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Feillllles et 
textes sous 
1 ~ncien Regillle: 
ouverture en kaleidoscope 

C E NUMERO SPECIAL REUNIT DES ARTICLES QUI ONT 

ete presentes sous forme de communications lors 
du colloque Femmes et textes sous I' Ancien 
Regime/Women and Texts in Pre-Revolutionary 
France, tenu a Waterloo (Ontario) les 7, 8 et 9 mai 
1993. Con~u par le groupe MARGOT comme un lieu 
d 'echange et de discussion, ce colloque international 
et bilingue, rendu possible par une genereuse subven­
tion du Conseil de recherches en sciences humaines 
du Canada, a rassemble des participant(e)s venu(e)s 
du Canada, des Etats-Unis et de !'Europe autour 
d'une reflexion sur Ia problematique de Ia femme 
fran~aise comme productrice de texte, depuis le 
Moyen Age jusqu'a Ia Revolution. 

La rencontre de specialistes dans les domaines de 
Ia litterature, de l'histoire et des arts visuels a permis 
une reflexion interdisciplinaire sur Ia production, Ia 
reception, !'interpretation et !'edition d'un certain 
nombre de textes feminins litteraires et paralitteraires. 
Compte tenu de Ia difficulte d'acces a bon nombre de 
ces textes, il n'est pas surprenant que des 
chercheur(e)s (individuellement ou en groupe) se 
soient dernierement attache(e)s a l'etablissement 
d'editions critiques de textes importants mais souvent 
peu connus. Ainsi, sous Ia direction de Delbert 
Russell de l'Universite de Waterloo, le groupe MAR­
GOT (Moyen-Age et Renaissance: groupe de 
recherches ordinateur et texte) cherche a stimuler I' e­
tude et !'edition de textes anciens, dont un nombre 
important d'ecrits feminins, grace a des outils mod­
ernes fournis par l'informatique. D'autres equipes 
etaient egalement representees au colloque: le Groupe 
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d'analyse et de recherche sur l'ecriture des femmes au 
XVIe siecle (GARSE) de l'Universite McGill, qui, 
sous Ia direction de Diane Desrosiers-Bonin, s'attache 
au traitement eta I' analyse informatiques d'un corpus 
de textes feminins dans le but d'en identifier les par­
ticularites. Mentionnons aussi Ia presence de 
representant(e)s du groupe de l'Universite de Toronto 
qui publie Ia correspondance de Mme de Graffigny, 
sous Ia direction de J.A. Dainard. II nous faut soulign­
er le travail d'edition entrepris par d'autres partici­
pant(e)s au colloque: Danielle Johnson-Cousin (textes 
inedits de Mme de Stael); Olga Cragg (romans de 
Mme Riccoboni); Nancy Klein (textes de Mme de 
Villedieu). 

C'est dans le contexte des questions soulevees par 
ce travail d'edition et d'analyse que les organisa­
teurs/trices du colloque avaient propose quelques 
themes visant a orienter Ia discussion sur Ia produc­
tion des textes de femmes, l'historique de leur recep­
tion et leur rapport aux genres traditionnels. Nous 
avons constate lors du colloque que les communica­
tions soulevaient - implicitement ou, mains souvent, 
explicitement - un certain nombre de questions et de 
problematiques communes se distribuant en deux 
axes de reflexion. Examiner un corpus s 'etendant sur 
plusieurs siecles en cherchant a identifier certains ele­
ments de sa specificite entraine necessairement une 
interrogation quant aux rapports de ressemblance et 
de difference qui pourraient s'y trouver exprimes, tant 
en termes diachroniques ou transhistoriques (a l'in­
terieur du corpus lui-meme) qu'en termes syn­
chroniques (par rapport aux textes contemporains 
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traditionnellement consideres comme representatifs 
de Ia production Iitteraire d'une epoque). Le premier 
axe est ainsi porteur d'une reflexion sur Ia legitimite 
d'un regroupement de textes appartenant a des peri­
odes aussi differentes que Ia Renaissance et Ie xvme 
siecle. Quelques participant(e)s se sont penche(e)s sur 
cet aspect en s 'engageant dans un examen qui 
souligne Ia ressemblance transhistorique de certains 
textes feminins. Le second axe, quant a lui, suppose Ia 
presence d'un certain nombre de differences entre ces 
ecrits et d'autres textes contemporains. Presque toutes 
Ies communications presentees ont fait entrer en dia­
logue - souvent de maniere sous-jacente - Ies textes 
etudies avec des ecrits generalement masculins, de 
fa~on a faire ressortir leur specificite. 

II est evident que les deux axes sont interdepen­
dants; dans le cadre du regard retrospectif que nous 
portons sur le colloque, ils ne sauraient done etre dis­
socies. S 'il est necessaire de reconnaitre les ecueils 
theoriques, methodologiques, et meme politiques, . 
relies a une analyse qui se fonde sur les premisses de 
Ia specificite, il nous semble clair, a Ia Iumiere du 
temoignage des enquetes dont Ies communications 
faisaient etat, que Ia recurrence historique de facteurs, 
comme les conditions de production et le statut 
accorde a cette derniere, resulte en un certain nombre 
de ressemblances entre textes d'epoques et de genres 
fort differents. Comme ces ressemblances sont sou­
vent associees a une activite de prise de parole, on 
peut en identifier Ies traces surtout dans Ies dimen­
sions textuelles relevant de l'enonciation et des condi­
tions de production. C'est moins Ia recherche d'un 
discours de substance feministe ou proto-feministe 
qui justifie le regroupement de nombreux textes 
feminins, que Ia presence d'echos d'une experience 
de l'ecriture qui est commune a ]'ensemble des 
femmes, depuis Ie Moyen Age jusqu'a Ia Revolution, 
et certainement meme au-deJa.' 

Dans ce numero qu' Atlantis consacre au colloque 
Femmes et textes sous I' Ancien Regime, nous faisons 
figurer un certain nombre d'articles resultant des 
echanges qui ont eu lieu lors de cette rencontre. Parmi 
ces articles, qui sont representatifs de Ia diversite 
d'approches et d'interets caracterisant Ia recherche 
sur les femmes ecrivains de cette epoque, certains 

Iivrent une reflexion approfondie resultant d'une 
etude amorcee il y a deja longtemps, tandis que 
d'autres mettent en place les parametres de projets en 
voie de realisation. Une telle diversite, etroitement 
liee a Ia nature meme d'un colloque reunissant des 
chercheur(e)s d'horizons tres varies, se caracterise 
cependant par Ia convergence de ces deux axes qui 
s'inspirent d'observations formulees par Ia conferen­
ciere invitee, Evelyne Berriot-Salvadore, dans son 
allocution de cloture. C'est Ia valeur heuristique du 
concept de "biaxialite" qui a attire notre attention 
sur son potentiel comme fil conducteur de nos 
commentaires. 

Dans son texte qui reprend Ia conference d'ouver­
ture du colloque, Evelyne Berriot-Salvadore examine 
Ia problematique d'ensemble des conditions de publi­
cation des ouvrages feminins de Ia Renaissance. Son 
travail illustre ]'importance de l'erudition dans Ia 
mise en place d 'une trame historique sur laquelle 
viennent se tisser approches et methodes d'analyse 
differentes. 

Parmi les contributions presentees ici, deux etudes 
qui effectuent un survol diachronique de textes docu­
mentent Ia continuite de certains aspects de I' experi­
ence feminine a travers le temps. Jane Couchman 
etudie lettres, memoires et joumaux de femmes au 
xvie siecle et au debut du xvne siecle, en s'interro­
geant sur Ia pertinence des distinctions traditionnelles 
entre les domaines public et prive. Cette etude 
exploratoire amorce une reflexion et une lecture d'un 
corpus qu'il s'agit de reexaminer sous un eclairage 
nouveau. Colette Winn, quant a elle, se penche sur 
quelques manuels d'ectucation feminine (des xve, 
XVIe et xvne siecles) rediges par des femmes. Elle 
souleve Ia question du rapport entre l'ideologie domi­
nante et ces textes, exprime dans les enseignements 
aux jeunes filles. L'orientation documentaire de ces 
deux etudes constitue une invitation au reexamen 
d'un corpus essentiel a une meilleure comprehension 
de certaines conditions de Ia prise de parole feminine. 
Une de ces conditions est Ia frustration eprouvee par 
des femmes a des moments de leur vie oil elles 
ressentent profondement I' ecart entre le destin mas­
cui in et celui qui leur est impose. Dans son article, 
Patricia Cholakian indique que cette frustration, que 
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les femmes doivent vivre en silence, devient lamar­
que meme de la construction de l'identite feminine 
dans des autobiographies; textes qui constituent le 
seul lieu d'expression du sentiment d'alienation de 
ces femmes. En illustrant ses propos par trois textes 
autobiographiques representatifs d'epoques dif­
ferentes (XVJe et xvne siecles), elle souligne ainsi Ia 
continuite du lien entre des experiences typiques de Ia 
condition feminine et leur expression textuelle. 

La dialectique du silence et de Ia parole est au 
coeur meme de toute reflexion relative au rapport des 
femmes avec Ia production textuelle sous I' Ancien 
Regime. La fin du Moyen Age et Ia Renaissance 
apparaissent a cet egard comme des periodes oil les 
enjeux de cette dialectique sont particulierement 
importants, comme 1' indique le nombre d' articles qui 
sont consacres a cette peri ode "germinale." Claire Ie 
Brun et Fran~ois Pare font etat, dans leur article 
respectif, des strategies mises en oeuvre par Christine 
de Pizan et Marguerite de Navarre pour se situer rela­
tivement au discours masculin. La oil Christine se 
constitue en autorite en reinterpretant Ies Autorites, 
Marguerite intervient dans le discours theologique 
masculin de fa~on subtile mais puissante, en pro­
posant les metaphores qui alimentent et delimitent Ia 
parole de son correspondant masculin, Bri~onnet. Ces 
articles explorent les contours de Ia prise de parole 
chez deux auteures, qui, a premiere vue, semblent 
avoir ete moins exclues que d'autres de l'univers 
litteraire de leur epoque. 

Sortir du silence en reformulant les paroles 
d'autrui constitue le recours textuel a la fois le plus 
accessible et le moins dangereux, particulierement 
pour la femme ecrivain, qui beneficie alors de l'au­
torite du texte d 'origine, sans pour autant etre asservie 
a celui-ci. L'etude de la reecriture, activite de dia­
logue avec 1' Autre dont les modalites sont nom­
breuses et complexes, permet de reperer les traces de 
la specificite du discours feminin. Trois articles 
presentent differentes possibilites de reecriture qui 
s'offraient aux femmes du XVIe siecle. Dans son arti­
cle sur le poeme epique de Gabrielle de Coignard 
consacre a Judith, Marianne Fizet souligne Ia double 
articulation intertextuelle qui caracterise cet ouvrage: 
d'une part, relativement au texte biblique fondateur 

que constitue le Livre de Judith; d'autre part, relative­
ment a 1 'epopee de Du Bartas portant sur le meme 
sujet. L'examen comparatif de ces versions souligne 
certains aspects de Ia specificite feminine que 
Coignard donne a I 'episode biblique. Cathleen 
Bauschatz, pour sa part, en comparant deux versions 
de l'histoire de Flamette (1' original de Boccace et la 
version d'Helisenne de Crenne), identifie ce qui dis­
tingue une ecriture feminine travestie d'une autre, 
consideree comme authentique. Selon elle, cette 
demiere est marquee par un souci reel du destinataire 
feminin, tandis que le texte de Boccace accentue 
davantage l'activite creatrice de la main auctoriale. 
Les Comptes amoureux de Jeanne Flore, qui repren­
nent les recits de la Pugnition de 1 'amour comtempne, 
sont examines par Marie Claude Malenfant dans une 
perspective qui souligne le fait que la transformation 
de certains procectes deliberatifs d'un texte a !'autre 
reflete une modification de la visee didactique. 

L'inscription du corps feminin dans l'espace cul­
ture) et textuel du xvne siecle est examinee dans les 
articles de Patricia Hannon et de Daniel Vaillancourt. 
Dans sa lecture des relations spirituelles de trois 
religieuses, ce demier illustre I' ostentation paradoxale 
de cette ecriture de soi qui presente une figure a la 
fois humble et spectaculaire, (se) voilant autant 
qu'elle (se) devoile. Hannon, quant a elle, souligne 
que certains romans de Madeleine de Scudery et 
Marie-Madeleine de Lafayette fragmentent et dis­
persent de fa~on synecdochique le corps de leurs 
heroines, de fa~on a le degager des representations 
imposees par le discours social officiel. 

Les personnages feminins que l'on retrouve dans 
d' autres textes romanesques des xvne et xvme sie­
cles font !'objet des articles de Nancy Klein et de 
Michele Bissiere, qui insistent sur les differences de 
representation caracterisant ces textes par rapport a la 
production de leur epoque. Elles soulignent les partic­
ularites des romans feminins, grace a une etude com­
parative des types de personnages de femmes les plus 
courants. Dans son etude du Portefeuille de Mme de 
Villedieu, Nancy Klein fait ressortir les rapports d'op­
position entre les types de la coquette et la prude et 
approfondit leur representation en insistant sur la 
dynamique du contraste. Michele Bissiere se penche 
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sur les romans de Marie-Jeanne Riccoboni en mon­
trant les variations qu'on y trouve par rapport a !'im­
age de !'heroine et aux themes qui lui sont associes 
dans Ia litterature romanesque contemporaine. Ce qui 
ressort de ces etudes est le caractere nuance - et 
meme complexe - du traitement auquel sont soumis 
Ies developpements narratifs des protagonistes 
feminins. D'une fa~on similaire mais en se centrant 
davantage sur les implications didactiques du texte, 
Bonnie Robb examine le roman Adele et Theodore, 
ou Mme de Genlis transforme le personnage 
represente qu 'est Adele en modele de vertu par Ie 
truchement d'un ensemble d'apprentissages qu'elle 
fait et qu'elle doit a son tour transmettre. En illustrant 
les resultats du pro jet pectagogique de I' auteure, grace 
a une forme de mise en abyme du processus didac­
tique, le texte souligne Ia double fonction du person­
nage d' Adele, sur le plan de Ia representation. 

En abordant Ia question de Ia reception des oeu­
vres feminines, on ne saurait faire abstraction de Ia 
personne de l'auteure. En effet, I'histoire semble 
avoir souvent fonde Ies jugements qu'elle a portes sur 
certaines femmes ecrivains plus sur des considera­
tions biographiques peripheriques que sur les merites 
de leurs textes. Si dans le cas des auteures qu 'Olga 
Cragg etudie dans son examen du role de !'horizon 
d' attente dans Ia reception de deux romans parus en 
1766, !'interference biographique joue un rOle rela­
tivement mineur, par contre, les documents visuels 
examines par Carmeta Abbott temoignent de !'impor­
tance de Ia configuration des elements biographiques 
dans Ia creation du personnage de l'auteure elle­
meme. Les deux portraits de Mme de Saint-Balmon 
illustrent !'evolution qu'a connue Ia representation 
des attributs associes a cette femme de Iettres et 
d'action, de fa~on a attenuer certains aspects peu 
compatibles avec les moeurs de l'epoque. 

En contraste avec Mme de Saint-Balmon qui ne 
semble pas avoir participe a !'elaboration icono­
graphique de son personnage public, Marie de 
Medicis a joue un role determinant dans sa propre 
representation en tant que Cybele sur le frontispice 
des Diverses Pieces pour Ia Defence de Ia Royne 
Mere [ ... ]. L'article qu'Anna Walecka consacre a 
cette question met en relief Ia fa~on dont une femme 

devient indirectement productrice d'un texte- sans en 
etre l'auteure -en se faisant l'instigatrice du type de 
representation d'elle-meme qu'elle veut voir figurer 
dans un document dont !'intention politique est 
manifeste. 

Approches, epoques, genres differents, pourtant 
relies par une necessite: celle de connaitre et de faire 
connaitre tout un secteur textuel historiquement neg­
lige. Voila comment pourrait se caracteriser ce recueil 
d'articles, auquel nos propos servent d'ouverture. 

Pas plus que pour les contemporains des auteures, 
eviter de prendre le rOle d'apologiste ne nous est pas 
toujours possible. Lorsqu'une femme s'adonne aux 
lettres, pendant I' Ancien Regime, on Ia considere plus 
comme une femme qui ecrit que comme un ecrivain. 
II y a dans cette formule un "surplus" semantique et 
ideologique qui a jusqu'a tres recemment encombre 
sinon notre lecture, du moins notre perception de ces 
textes. La femme ecrivain de l'epoque en fait toujours 
trop ou pas assez; elle semble vouee a une situation 
precaire en raison meme de l'instabilite de son statut. 

Marie de Goumay est certainement emblematique 
de cette position: admiree par certains de ses contem­
porains, decriee par d 'autres, on lui do it, selon sa con­
temporaine Anna Maria von Schurman, "des 

· advantages, que [ses] heroiques vertus ont procure" 
au sexe feminin (Opuscula, 1648, p. 318). Pourtant, et 
peut-etre meme en raison de cela, ses amis, comme 
Fran~ois de Ia Mothe le Vayer, ont senti le besoin de 
Ia defendre contre des detracteurs qui s 'en prenaient a 
ses realisations litteraires.2 

So us I' Ancien Regime, i1 y a manifestement 
quelque chose qui derange dans l'equation: femme+ 
texte. C'est pourquoi nous avions voulu rapprocher, 
dans le cadre de notre colloque, ces deux concepts qui 
semblent pourtant aller de soi. Les articles reunis dans 
ce numero offrent des points de vues varies et com­
plementaires quant a Ia fa~on dont on peut compren­
dre Ia coordination de ces deux termes. Le resultat, 
relevant de l'ordre du multiple, a peut-etre en ceci 
meme, de quoi nous rassurer sur !'interet et Ia vitalite 
de ce champ de reftexion. 
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NOTES 

I. La Revolution representait, pour les organisateurs/trices du 
colloque, une borne chronologique justifiee par leurs interets 
de recherche, plutot qu'une date marquant un changement sig­
nificatif dans le statut des femmes ecrivains. 

2. "Critique injurieux, vain pedant, monstre infame./ Toy qui 
crois pour estre homrne, estre plus qu 'une femrnej Abbaisse 
ton orgueil, escoute ses Advis./ Ton Platon, ton Seneque, & 
ces autres ldoles/ Qu'avec tant de respect encensent tes 
escoles,/ Tireroient vanite de les avoir suivis." (Cite par 
Hilarion de Coste, Les Eloges et les vies des Reynes [ ... ], 
1647, 671) 


